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« Transmettre à notre tour ce que nous avons reçu » 
 

M. le recteur,  

M. le Doyen de la Faculté de théologie et de sciences religieuses 

Donatrices et donateurs,  

Distingués invités, 

 

Il est toujours agréable de participer à un évènement que je dirais à teneur printanière, source 

de vie nouvelle, de croissance à la fois humanitaire et sociétaire. C’est ce que nous venons de vivre 

au moment du lancement de la Chaire de leadership en enseignement Marie-Fitzbach en pastorale 

et éthique sociales. 

Nous lançons maintenant la Chaire de leadership en enseignement en éthique de la vie, fruit 

de l’effort collectif de plusieurs donatrices et donateurs. N’arrivant pas à déterminer qui était le 

plus méritant, et qui pourrait prendre la parole au nom de tous, on m’a demandé, à titre de chance-

lier pour le secteur de théologie de l’Université Laval, de dire un mot qui exprimerait le sens de cet 

engagement généreux. Ceci étant dit, je voudrais que votre attention se porte sur la prodigalité de 

tous ces groupes ou personnes qui ont contribué à la réalisation de ce beau projet.  C’est pourquoi 

je vais d’abord prendre le temps de vous nommer et de vous inviter à venir me rejoindre.  
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Les Chevaliers de Colomb, M. Gilles Bélanger, représentant du Chevalier Suprême, 

M. Richard Desrochers, député d’état au Québec. Les sœurs du Bon-Pasteur de Québec, également 

engagées dans la réalisation de ce projet. J’invite sœur Théresa Rounds à me rejoindre.  Les sœurs 

Augustines de la Miséricorde de Jésus, les pionnières des milieux de santé en notre pays.  Sr Lise 

Tanguay et Sœur Sylvie Morin. Parmi les donatrices, nous comptons également les sœurs de la 

Providence, les sœurs de St-Joseph-de-St-Vallier et les Filles de la Sagesse. À celles-là s’ajoutent 

les sœurs de la Congrégation Notre-Dame, qui s’engagent à soutenir une deuxième chaire de 

leadership en enseignement et les sœurs des Saints-Cœurs de Jésus et de Marie, de Joliette. 

La vitalité d’un projet, sa force d’action, son rayonnement naissent d’abord dans le cœur des 

personnes et s’incarnent dans un bâtir ensemble.  C’est ainsi qu’on réalise de belles et grandes 

choses. Nous en avons une preuve aujourd’hui ou, si vous préférez, un témoignage admirable.  

Vous avez fait corps en vue d’une mission de création aux enjeux multiples et complexes. En-

semble, avec courage et audace, vous avez porté le souci de la vie, de la santé et de la mort afin de 

donner à la société un lieu de formation, de réflexion et d’excellence dans le domaine de l’éthique 

de la vie.  Je vous remercie et vous félicite pour cet engagement qui, j’en suis assuré, donnera des 

fruits à saveur d’Évangile. Cette chaire, dont l’objectif est la vie, sera aussi un lieu d’accompagne-

ment, de recherche, de rencontre des questions actuelles et déterminantes pour les humains et la 

société. Beaucoup de questions se posent dans ce domaine, soit d’ordre techniques, financiers, hu-

manitaires, théologiques et spirituels. 

La Faculté de théologie et de sciences religieuses de l’Université Laval demeure un point de 

convergence, un lieu de ralliement. Nous assistons aujourd’hui à l’annonce de la sixième et sep-

tième chaire de leadership en enseignement de la Faculté de théologie et de sciences religieuses. 

Cette réalisation parle d’elle-même. Elle indique, certes, que la Faculté est bien enracinée dans son 

environnement et qu’elle a le soutien de son milieu. Cela démontre également que cette Faculté 

exerce non seulement un leadership que je tiens à souligner, mais aussi une expertise en la matière. 

Nous pouvons nous en réjouir et en être fier. Je formule le vœu que les liens entre la Faculté et son 

milieu, notamment avec l’Église catholique de Québec dont l’Université Laval est issue en quelque 

sorte, continuent de grandir. C’est là une clé de la réussite. Qu’elle puisse compter, bien sûr, sur 

l’apport de ses donateurs, mais qu’elle soit aussi au service de ce milieu dans lequel elle s’inscrit. 

Ainsi, l’Université ne vivra pas en vase clos, mais elle sera stimulée et fécondée par les questions 

qui remuent la société.  En retour, la société bénéficiera de la sagesse et des savoirs développés à 

l’Université.   

Je termine avec ces mots du Pape François que nous retrouvons dans son Exhortation apos-

tolique Evangelii Gaudium, car ils reflètent bien ce que nous vivons aujourd’hui : « Une foi au-

thentique – qui n’est jamais confortable et individualiste – implique toujours un profond désir de 

changer le monde, de transmettre des valeurs, de laisser quelque chose de meilleur après notre 

passage sur la terre. » (No. 183). 

Mes vœux les meilleurs pour le développement de ces deux chaires.  

 


